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Bois-le-Duc le 18 Octobre.
Le préfet du département des Bouches du Rhin,

baron de 1 Empire, cnevalier de la légion d'honneur,
prévient les entrepreneurs de travaux publics qu'il
sera procédé à la préfecture de ce dépar emint ven-
dredi le 22 de ce mois à midi à l'adjudication pro-
visoire, etle même jour à 4 heures de relevée à l'ad-
judication définitive ues réparations en fascinages à
exécuier aux crois épis triangulaires bordant le pied
dï la digu maîtresse de Sleeuwyk contre les eaux

-du Vkrwe fermant berge, constant en 1399 métrés
cubes soixante dix neufs centimètres cubes (315
sciiagten environ) de lascinagi évalués à ia somme
de . . . . . . 3757 francs afi centimes.

Les personnes qui voudraient se rendre adjudica-
taires pourri.»»! obtenir les indications sur les !Lux
du Sr. C. C. de Keyzer , conducteur résidant à
Woercom.

Les soumis ions seront reçues jusqu'aux heures
indiquées p«ur l'adjudication au secretariai-géi éral
de h préfec;ure: elles devront être rédigées sur pa.
pier timbré et signées des soumissionnaires.

Paris , le 12 Octobre.

Les nouvelles ds la Saxe, du 4 octobre , donnent
sur ks (Hénen en» qui se passent dans cette coniiôe
ou qui s'y préparent, les détails suivans:

� Les armées principales occupent toujours les mê-
mes positions aux enviions de Dresde et sur les fron-
tières de la Bohé.ne. Elles continuent de recevoir de
nombreux renforts en troupes de toutes armes. La
ville de Leipsick est devenue tout à coup vu centre
très-important de mouvemens mi'itaires. Le nombre
des troupes y est si considérable qu'il a fallu en loger
une partie dans les églises. Les environs sont rem-
plis de cavaler.e faisant partie du 3.e corps décote
armée, commandé parle ducrePadoue. Lestroupes
qui traversent Leipick, venant du côtédeWurzen,
se portent par HalieetWeisi-ent'elsducôtéde DesstiU.
Le corps 'd'armée iiu duc de Raguse appuie les opé-
atiows du prince 3e la Moskowa qui a rejeté de
l'autie côté de l'Elbe tous les corps ennemis qui ont
voulu tenter le passage de ce fleuve. La communi-
cation entre Dessau et Magdebourg est emièrement
libre. En comprenant le corps d'armée dn duc de
Castiglione , lesforces desFrançais entreJena et Mag-
deboûrg sont évaluées à près de l^o,cOO hommes. Ces
forces imposantes ont jeté de l'irrésolution dans leB
projets de Fennemi , et le corps de partisans , com-
mandé pnr le généralnis6eCzern;scheff, cherche main-
tenant k regagner la rive droite de l'Elbe, mais il
est posrilile que le passage lui en soit coupé. D»»s
les dfcux stt-ques faites précédemment contie'Dessaii»
l'ennemi a eu un grand nombre de tués et de blessés*
Il a fivacué ces derniers sur luterbock. Au-déïa de
Dresde l'armée française reste concentrée et piê;e à
agir au premier ordre. El!? rtç>it toiiioi' l.3 de nom-
breux renforts, surtout en cavtiirrie. S M.l'Ëap2*
r' Ur tt,R oi continue à jouir de la meilleure ssnte»
L armée prussienne, corr,man:é.- par le gérïiiartSlU-
cfcer, s'est entièrement retirée : A\z-$-'

(Journal de Paris,)
SAXE.

Dresde, le i Octobre.Le prince de la Moskwa remporte sans cesse de

FRANSCH KEIZERRIJK.
'sHertogenbosch,den18October.

De prefekt van het departement der Botcb-s du Rhin,
rijksb.rn, ridder van het legioen \an eer, maakt aaii de
aannemers |van openbare werken bekend, dater < p vrij-
dag den 22 dezer maand, ter prefektuur van dit departe-
ment , des middags ten 12 uren zal worden overga.n tot
de piovifioneele, en ten zelven dage om vier uren a.s na-
middags tot de finale aanb-fteding van de te doene repara-
tien aan het rijswerk van de drie triangulaire kribben,
langs den benedenkant van den principalen dijk van Slee-
wijk , gelegen tegen het water van de M-^we, dienende
tot fchuiting, en beftaande in 1399 cubiekme»trs negen en
zeventig d.to centimeters (circa 315 fchagten) rijswerk.
begroot op cene fomme van ."'... 3757 fr. 26 c.

Alle de genen welke hierin gading hebben , kunnen <n*
derrigting op de plaats bekomen bij den conducteur C. C.
de Keyzer, wonende te Woerkom.

De i: fchrijvingen zullen tot de opgegeeven uren var»
aanbefteding toe, ter fekretarij-generaaï van de prettktuur
worden aangenomen; dezelve moeten op gezegeld papier,
gefchreven en door de gegadingdens geteekend worden.

Parys, den 12 Oetober.
De tijdingen van Saxe, van den 4 october, geven devolgende berigten, wegens de gebeurtenisfen, welke in die

landftreken voorvallen, of die aldaar voorbereid worden .-„ De voorname legers bezetten fteeds de zelfde Hellin-
gen in de ornmeftrekeH van Dresden en op de grenzen vaa
Bohème Zij ontvangen bij voortduring talrjkj v;rfterkin-
gen in troepen van alle wapenen. De Had Leipzi» isesas-klaps een zeer belangrijk middelpunt van miiitaire bewe-
gingen geworden. Het getal der troepen is aldaar zooaanmerkelijk, dat men genoodzaakt is geworden er eengedeelte van in kerken te huisvesten. De ommeftreken
zijn met kavallerie opgevuld, welke een gedeelte vau het
3e korps van het leger, dat door den herog van Paduagekommandeerd wordt, uitmaakt. D; troepen, die door
Leipzig gaan, van den kant van Wurtchen komende, be-
geven zich over Halle en Weissenfels naar den kant van.
De?san. Het leger-korps van den hsr.og van Riguza on-
derfteunt de operarien van den prins van de M^skwa, de
alle de vijandelijke korpfen, welke de overtogt dier rivier
hebben willen beproeven, naar den anderen kant van da
Elbe geworpen heeft. De gemeenfchip tu fchcn Pessau
en Maagdenburg is geheel vrij. Het leger-koips van den
hertog vaii Castiglione er onder bigtijpende, wo.dt de
magt der Franfchen, tusfchtu Jena en Maagdenburg, Op
150,000 man begroot. Die aanmerkelijke magt heeft be-
lluiteloosheid in de ontwerpen des vijands gebragt en het
korps partijgangers, dat door deu rusfifchen generaalCzer-
nischeff gekommandeert wordt, zoekt thans den regier-
eever der Elbe weder te bereiken; maar het is mogelijk,
dar de overtogt derwaarts van hem afgefneden is, In de
twee aanvallen, die onlangs tegen Dessau gedaan zijn,
heeft de vijand een groot aantal doden en gekwetften be-
komen. Hj heeft die laatften naar Inte^botk gezonden*
Aan geene zijde Dresden blijft het franfche leger gecon-
centreerd en gereed om bij het eerfte bevel te ageren.
Hetzelve ontvangt fteeds talrijke verfterkingen, vooral aar»
ruiterij. Z. M. de Keizer en Koning geniet bij' voortdu-
ring de beste gezondheid. Her pruisfiscb. leger, door de»
generaal Blueher gekommindeerd Wordende, is geheel teji
ruggetrokken. (Journal de Paris.)

SAXE.

Dresde, den I October.
De prins van de Moskowa behaalt onophoudelijke aut>



jwrmau* avantages sur les troupes ennemies qui
avaient voulu passer l'Elbe. La saison est devenue
fort belle. Les opérations de l'ennemi en Bohème
se sont que défensives.

ÇJournal de l'Empire.)

we voordeden op de vijandelijke troepen, die de Elbe
halden willen overtrekken. Het jaargetijde 13 zeer fchodtf
gevorden. D» operatien des vijands in Bohemen zij*
iledits defe.iiief.

(Journal dt l'Empire.)

BAVIERE.
Inpruck, le 29 Septembre

S. Exe. le général comte de Wrede avait annon-
cé dans sa proclamation du n, qu'on devait se
mettre en garde contre les séditieux qui se glissaient
Furtivement dans le Tyrol. En eff t , le 14 de ce
mois, une bande de 30 transfuges et bannis armés
arriva du Passeirthal à Méran, et elle arrêta les
employés du gouvernement. Mais lorsque ces ban-
dits virent que le peuple n'était pas disposé à s'in-
surger, ils se retirèrent dans leurs vallées. Les
chefs d'émeute de Passeir se sont enfuis à Brixen.
Dans le Tyrol et le Voralberg, les dispositions du
peuple respirent en général la droiture et l'amour de
l'ordre, et les auteurs des scènes sanglantes qui ont
en lieu en 18*9 ne peuvent plus déterminer le peu-
ple à opposer des efforts impuissans aux arrêts ir-
révocables du destin»

(Journal de fEmpire.)
Bayreuth, le 5 Octobre

S. Exe. M. le maréchal duc de Tarente a pris,
le a* septembre , l'offensive contre l'armée de Silé-
%\t. Il s est avancé de Schmiedefeld sur Bischoffs-
werda; Payant-garde des alliés, commandée par le
général Russe Rudozewitz, et le colonel prussien
de Katzler, dut, dans la soirée du 22, évacuer
Bischoffswerda. Le duc de Tarente continua le len-
demain son attaque, et pénétra jusqu'à GceJau.
Dans la nuit du 24 au 25, le corps d'armée fran-
çais prit une position prés de bischoffswerda.

(Journal de PEmpire.)
ITALIE.

Milan, le 5 Octobre.
Les nouvelles du quartier-général portent ce qui

suit:
L'ennemi a tenu très-faiblement contre lea roou-

veroens de nos troupes sur la grande route deLay-
bach. Les forces principales se dirigent par les pe-
tites routes dans l'intention de chercher notre flanc
droit. L'ennemi s'était secrètement renforcé du
côté du Fiume.

Tric6te était menacéa de nouveau par une colonne
de troupes qui débouchait de Maitora, et par quel-
ques bandes venues de l'lstrie , qui paraissaient s'ac-
çroitre , et enfin par la croisière anglaise qui était
en vue du port. Le ler octobre l'ennemi est venu
«n force à la découverte sur la Partie de nos trou-
pes qui occupait Adelsberg , mais il a été vive-
ment répoussé. Le 2 octobre, le prince Vice-Roi
tî»est porté sur les hauteurs de Privait, et le géné-
ral Palombini , sur Passawiesa.

La division de réserve se trouvait le 28 septembre
i Brixen. Le général Giffiengue annonce, en date
du 29 que le jour précédent , le général Mazzuchelli
avait enlevé à l'ennemi le poste de San-Sigismondo,
défendu par 800 hommes. L'ennemi en se retirant
[précipitamment sur Wilbach, avait jeté ça et la ses
armes et ses gibernes. Nous avons fait dans cette
"ceasion un certain nombre de prisonniers.

(Moniteur.)

Vienne, le 27 Septembre.
AUTRICHE.

Se général Czernitschet a passé l'Elbe avec un
corps de cavalerie. Il devait se mettre en commu-
nication avec les partisans de l'armée de Bohême.
(On sait que ces partisans ont été chassés et battus
par les corps français mis ft leur poursuite, et que
l'ennemi n'a retiré aucun avantage des diversions
«au'il croyait opérer.) Les lettres les pius ré.entes

annoncent que tous ces projets ont été
iéjoHés. Les communications de la grande armée
avec la France sont entièrement libres , et lesroutes
ftÇM «asfti suret qu'elles l'ayent jamais été.

(Journal de Ftris.)

BEIJEREN.
Inspruck,den 29 September.

2. E. de generaal graaf von Wrede had in zijne pr ■*"

clanatie van den ude aangekondgd, dat men tegen de
opfrerigen, die fteelsgewijze in Tijrol dringen, op zijne
hoede moet zijn. Er kwam, indedaad, den 14 dezer,
een; gewapende bende van 30 overloopers en gebannenen
van Passeirthal te Meran aan, en dezelve nam de beamb-
ten van het gouvernement in hechtenis» Mztlt toen di»
bandieten zagen, dat het volk niet tot opfiand geften-d
wai, trokken zij naar hunne vaüeijen terug. De belhamels
van het oproer van Passeir zijn naar Brixen gevlugt In
Tytol en in het Vooralbergfche hellen de geneigdhedenvan
het volk in het algemeen naar reg-fchapenheid en liefde tot
de orde over, en de aanleggers van de bloedige tooneelen,
die in 1809 plaats gehad hebben, kunnen het voik niet
meer overhalen, om onmagtige pigingen, dir onheiroepe-
lijke beJluiteti van het noodlot tegen te fiell'ii.

(Journal dePEmpire.)

Bayreuth, den 5 October.
Z. Ezc Mgr. de maarfchalk hertog van Tarente, heefc

den 22 feptember eene offenfieve houding tegen bet leger
van SiJezien aangenomen. Hij is over Schmiedeveld tot
Bischofswerda voor.gerukr. De voorhoede van den rusii-
fchen generaal Rudi-zewitz en den pruisfifchen kolonel de
Katzler, moest in den avord van den 2ie, Bhchofswerda
ontiuimen De hertog van Tarente agtervolgde des ande-
rendaags zijnen aanval en drong tot CSdau door. In den
nagt van den 24 en 25 nam het fransch leger-corps (tel-
ling bij Bischofswerda

(Journal dePEmpire.)

ITALIE.
Milaan, den 5 Octobre.

De tijdingen uit het hoofdkwartier behelzen he:g;en
volgt :

De vijand heeft zich teeen de bewegingen onzer troepen ,
op den grooten weg van Layhach, zeer zwak staande ge-
houden. De voornaamste magt rigt zich langs de kl.ïne
wegen, om onzen regter flank te overvleugelen. D- vijand
had zich aan dm kant van Fiume in het geheim versterkt.

Trieste werd op nienw, door eene kolom troepen, di^
van Maitora deboucheerden , en conr eenige benden, die
uit I trie kwamen en welke schenen aan te groeijen, en
eindelijk door de Engelsche kiuisers. die in het gezigt dçr
haven gekomen waren, bedreigd. Den isten october is
de vijand met magt gekomen, ten einde het gedccl! e on-
zer troepen, dat Adelsbtrg bezette, te verkennen, iraar
hij is heftiglijk teruggeslagen geworden. Den adeu octo-
ber heeft de prins Onder-Koning zich naar de hoogten van
Privait, en de generaal Palombini, op PassaWiesabeg ven.

De reserve-divisie bevond zich den aBsten september te
Brixen. De generaal Giffiengue meldt, onder dagteekening
van den aisten, dat de generaal Mazzuchelli deD vorigen
dag, den vijand den post van San Sigismondo, die door
800 man verdedigd werd, ontweldigo had. Da vijand,
overhaast op Wilbach terugtrekkende, had hier en daar
zijne wapenen en patroontassen weg geworpen. Wij heb-
ben bij die gelegenheid een zeker aantal krijgsgevangenen
gemaakt.

(Moniteur.)

OOSTENRYK.
Weenen, den 27 September.

De generaal Czernischeff is met een korps kavallerie de
Elbe overgetrokken. Hij zou zich met de partijgangers
van het leger van Boherren in gemeenfchap "Hellen. (Men
weet, dat die partijgangers dooj de franfche korpfen, wel-
ke ter hunner vervolging afgezonden waren, verjaagd er»
gefiagen zijn geworden , en dat de vijand van de afwen-
dingen, die hij dacht te bewerken, geen voordeel ge-
trokken heeft.) De jongfte brieven uit Duitschland be-
helzen, dat zijne ontwerpen verijdeld aijn geworden. De
gem«enfchap van het groote leger metFrankrijk is geheel vrij,
en de wegen zijn 209 zeker als zij ooit geweest zijn,

(Jturnal fa Paris.)



ANGLETERRE.
Londres, le 7 Octobre.

n . (Courrier)"service solennel a eu lieu ce matin dans la
*«e catholique, rue Royale, en l'iiotinenr dural Moreau. La chapelle était entièrement cou-rue drap noir, {.tt^mpie d'une fouleconsidéra-j?e personnage» ma.quans anglais et étrangers.
,"e du général, âgée d'environ 8 ans, assis-
* cette cérémonie-f 5 lettres de Berlin, annoncent que l'empereur
|atldre a accordé une dotation considérable ù; veuve Mofeau.
' L'officier fia ç is qui, sur la brèche de Sain t-
£tien, a saut: la vie à deux olTLiers anglais,
snt le t;at de générosité a été mentionné- ho-Wement auprès du gcuvernement anglais et
toutes hs feuilles publiques, se nommeLoyselutkre , capitaine de grenadiers au 3ae régi-
de ligne,.

(Moniteur.)

Oticr sut lu Fabrique dé Céruse deClichy.i*)
blanc de céruse , produit de la décomposition

'lomb par l'acide du vinaigre, est d'un grand
! partout où la civilisation et l'industrie ne sont

étrangères. On l'emploie pour la fabrication
nsieurs objets de première nécessité; ce qu'on

seulement pour la peinture des tlti-
» fait un immeuse débit* Cette branche de
utree lucrative et tûre était à peu près exclu-
lent, et est encore en grande partie, entre les
> des Hollandais. Le procédé très-simple qu'ils
)yent pour fabriquer la céruse, remonte main-
tient au tems où l'industrie n'avait encore em-
é de la science aucun des nombreux secours
e en a reçu de nos jours.
mus, on a cherché enAllemagne, enAngleterre,
ance des moyens plus efficaces, plus commodes
tins dispendieux de convertir le plomb en céruse.
expériences , ces tentatives furent repétées en
je par des savans et des spéculateurs; le célèbre
golfer ne dédeigna pas de s'en occuper; cçfut,
'annéi 1791, l'objet de plusieurs hrevets d'in-
3n.
! ans plus tard, la société d'encouragement de
» qui venait de se forner, s'empressa de propo-
'll prix Pur ce'l'i lui trouverait le moyea de
[lier un blanc de plomb, égal en finesse et en
peur à la plus belle céruse des fabrique» étran-
et susceptible d'être iiviée au commerceà aussi

Marché que leur céruse. ordinaire. Cet appel X
strie eut le succès qu'onne pouvait espérer; les
'ences, et avec elle» tes inventions ingénieuses se
P'ièrent; enfin, après huit ans de persévérance,
'Pt mbre 1809, la société reçut des échantillons
[cè*rnse égale en qualité à la céruse superfine,
on distingue dans le commerce sous le nom de

?de Krems et de Blanc tPA'gent. Il fut éga-
Jr reconnu que cette céruse n était ni le résultatJexpériencemuiu'ieus ede laboratoire , ni ,.comme
""c de Krems, l'extrait raffiné d'une fabrication

p!us grossière, nuis que c'était, selon
."''on de la société, un produit couraut dema-
/vres > dont le prix pouvait ne pas excéder celui
3J/«»« de Plomb ordinaire. Toutes les données

étant ainsi remplies, on décerna leue trois miUe francs.'Je céruse française, dont la fabrique est actuel-
"* en p:ei«e?Ciivité à Clichy, est d'une blan-
;% Plus grande que Celle de Hollande et toujours
Q' Se» molécules ont ce degré extrême de division

'{'obtient point des moyens mécaniques, eesaP^lation est beaucoup moins dangereuse pour lesers que la fabrication d'après les anciens pro-
pre ans d'expérience» durant ce tems de nom-
' travai:* ex;ct! ;j, dans de grands et magnifia

ENGELAD.
Londen, den 7 October.

(Courier)
Er is in de roomfche kapel in de Koningftraat, hedeU

morgen eenen plegtigen lijkdienst gehouden geworden ter
nagedgtenis van den generaal MoreaU. De kapel was ge-
heel met zwart laken behangen, en vol van voorname zoo
Enge'fche als uitheemfche perfonen. Het dogtertjc van den
generaal, ongeveer 8 jaren oud, was bij dezen dienst te-
genwoordig. ;'. '

brieven van Berlijn nulden , dar de Keizer Alexander,
mevrouw de weduwe Moreau met eene aanmerkelijke do*
tatie begiftigd heeft.

—De franfche officier welke, op de bres van St. Se-
bastiaan, het leven van twee engelfche officieren heeft gered ,
en wiens edele trek bij het engelsch gouvernement en ia
alle de publieke nieuwspapieren met lof vermeld geworden
is, heet Loysel d'Hautiere, grenadier-kapitein bij het-as*
lêgement van linie.b (Moniteur.)

lits over de lood-wit-fabrijk te Clichy. (*)
Het lcod-wit of faruis , voortgebragt wordende door de

ontbinding van het lood ro. et net azijn-zuur, is allerwege,
waar de befchaving en nijverheid niet vreemd zijn, van
ecu groot gebruik. Men bezigt hetzelve tpt de fabricering
van verfcneiden voorwerpen van eerfte noodzakelijkheid*
hetgeen men daarvan alleenlijk tot het befchilderen van ge-
bouwen gebruikt, levert een ontzaggelijk vertier op. Deze
tak van winstgevender! en zekeren handel bevond zich en
is ook nog thans fchier bij uitfluiting in handen der Hol-
landers. Oê zeer eenvoudige manier, welke zij tot het
fabriceren- van het lood-wit in het werk Hellen, is baar»
blijkelil't berkomftig van den tijd, toen de nijverheid nog
van de weienfchappen geene der talrijke hulpbronnen ©ut-
hend had, we>ke zij er in onze dagen van heeftbekomen*

Sedert heeft men, zoo in Duitschland, Engeland als
Frankrijk nasr meer nadrukkelijke, gemakkelijker en min-
der kostbare middelen omgezien, om net lood in farui*
te verkceren. Deze proefnemingen, deze pogingen wer-
den in Fiankrijk en door geleerden en dror■ fpeculateui»
herhaald ; de vermaarde Mantgoifier achtte het nietr be-
neden zxh, er zich mede bezig te houden ;, reeds in den
jare 1791- vtrfchafte zulks ftof tot verfcheiden uitgegeVej
ne brevetten van uitvinding.

Tien jaren laier fpoedde zich de toen'eerst opgerigttes
maatfehappij van aanmoediging, te Parijs, eene premie me
te loven voor dengenen, die middel" zou vinden, om eenwitlooijte fabriceren, dat in fijnheid en witheid met hetfchoonfte fatuis der buitenlandfche fabrijken zou gelijkIhan, en gelchikt, om tegen gelijken prijs als het gewo-
ne witlóod verkocht te worden. Deze oproeping aan defnijverheid had den ui flag, dien men daarvan verwachtenkon; de proefnemingen vermenigvuldigden zich ear> metdezelven de vernuftige uitvindingen, eindelijk., na acht
jaren volharding, ontving de maatfehappij, in feptember
1809, monsters van een witlood in hoedanigheid met hetfuprafijne gelijk ftaande, hetwelk in den handel bekendis-
onder den naam van krem wit en zilver-wit. Men bevondinsgelijks, dat dit lood-wit noch de uitflag van eene beir.zela^htige proefnemirg van een labomorie, noch gelijk
het irems-wit het geraffineerd extract eener in het algemeen
grovere fabricering was, maar dat her, volgens het begrip
der maatfehappij, een gangbaar vooitbrengfel eenerfebrijfc
waS, Wc|ks piijs dat van het gewone lood-wit niet zou
te boverj_gaan. Alle de bij het programma opgegeeven
pun^n aldus vervuld zijnde, wees men den prijs ma drie
duidend francs to#

Dit fianseh loodwit, waarvan de fabrijk «hans ia vollee
werking- te Clichy is is witter dan het hollaudfchev en
fteeds effen, deszelfs deeltjes hebben die verregaande mate
van verdeeldheid, welke nwn geenszinstdoor.werktuigè,
lijke middelen verkrijgt, en deszelfs behandeling i 8 vèal
minder gevaarlijk voor het werksvoik, dan de fabnjeering
volgenB.de oude manier. ...

Vier jaren ondervinding, gedurende men tijd , talrijke
werken in; groote en kostbare openbare geftichten uirge-

.L£ iép? de vette brique est à Paris , rue Mont-
ai r li°'- /- M' Ro«d t "*"««» desteinture»

(") Hét depot van deze febrijk i« te Paxijs.ftraat Montmartre,
No. »<s°' bij den heer Roaxd, directeur van 4e verwereijen à*t
keiKîlijke manufaktßren.



qites établissemens publics , et déjà la préférence ae- i
cordée à la céruse de Clic'iy par les plus importan-
tes manufactures de poterie et decristaux, avait mis |
enè/idence la supériorité des produit» de cette fa- jbrique; et pourtant tlle souffrait encore des preven- |
lions qui s'elivent d'abord contre les choses nou-
velles. Pour dissiper les doutes et se mettre desor-
tnï;» au-dessus des attaques sourdes de la malveil-
lance , les propriétaires de l'établi-sement de C ichy
ont cru devoir provoquer un nouvel eximen et une
épreuve en quelque Sorte s >le nelle des produits de
leur fabrique, cnaipnrés avic ceuxd s fabriques hol-
landaises. Ces expériences on- é'é faites avec un
soin et des précautions qui ne laissent r:en àdésher,
en présence de MM. llouley, cPArcet et Mérimée,
xspporteurs choisis par la société d'encouragement ;
de commissaires envoyés par Mr. le directeur-géné-
ral des bàtimens; de MM. les architectes deS. M.;
des peintres entrepreneurs des travaux ou Louvreet
des Tuileries, et de plusieurs autres peintres en
baimens, d'uj {-rand nombred'artistes, de chimistes,
de fabricans, témoins irrécusables. Tous ont re-
connu, et MM. les commissaires de la société ont
constaté, par leur rapport du 21 juillet 1813,„ que la céruse de Clichy est préférable a h plus„ belle céruse de Hollande:

� 1. En ce qu'elle se broie plus paifaitement et„ en moins de teins:
„2. En ce qu'elle sèche plus vite, et adhèreda-„ vanta^e aux corps sur lesquels on l'applique:„ 3. En ce qu'elle est toujours pure, et ne con-„ tient ni cuivre, ni autres substances métalliques

5, ou terreuses :„ 4. En ce qu'elle est plus blanche et conserve sa„ blancheur en séchant :„ 5. Enfin, en ce qu'elle absorbe une plus grande, quantité d'huile, et, qu'à poids égal, elle couvre„ une plu» grande surfice."
MM. les rapporteurs insistaient, dans leur

rapport susdit , sur l'utilité de donner «ne
grande publicité à ces faits, et par-la, un puissant
jnoy-n d'encouragement et da nouvelle prospérité à
un établissement formésous les auspices et par les Soins
persévérât!» de lasociété: sur leur*conclusions on aré.e
que, „ Copie de leur rapport seraitadressée à S. Exe.

le ministre des manufactures et du commerce,
P\ avec invitation de faire connaître à XL. EExc.5' les ministres de la guerre , de la marine et de lin"-
-" térieur les avantages que l'on peut retirer de l'em-
?l ploi d'une céruse plus parfaite qu'aucune de «el-
'l les qui se trouvent dans le commerce." On aeu
loin encore-de déposer au conservatoire des arts,
j'un des trois panneaux sur lesquels a été fait, au
mois de mai, l'essai comparatif des eéruses de Hol-
Jande et -de France. Cette pièce signée des témoins
présens à l'expérience, est ainsi mise sous les yeux
du public.

voerd,en de voorkeur, door devbelangrijkfte fjbrijica^ tf
aard- tin verglaasd-werk aan de sarnïs van Cüchy gègev'']
hadden r.edsdeovertreffelijkheiddervo^tbrengîéfen van w
ftorijk in het helderst daglicht gedold, en nogtjn-s leed Aà
ve van de vooringenomenheden, welke zich in denbe^0'
tegen alie nieuwezaken opdoen. Om allen twijfel vit den <fl
te ruimen en zich voortam boven de heimelijke aanvallen"
kwaaüwiiligbeid te verheffen, hebben de eigenajrs van'
etablisfementteClichy gemeend, een nieuw onderzoek'
cene als h?t ware plegtige proefneming van degewrojl'l
hunner fabiijk, met die van Holland vergeleken, te in
ten doen plaats hebben. Deze proefnemingen zijn A
cene zorgvuldigheid eu met omzigtighedsti gedaan, w«
niets te verlangen overig laten, in tegenwoordigheid v
de heeren Bouclay, d'Arcet, Mérimée, rapporteurs, d<|
de maaifchappij van aanmoediging gekozen, van comtfl
farisfjrisfen door den heer directeur-generaal der geboutf
daartoe gezonden; van de heeren architecten van Z. tij
van de klad-fchilders aannemers der werkeu van de L-
vre en de Tuilerien, en van verfcheiden andere huis-lcl
ders ; uit een groot aantal kunstenaars, chimisten en;
brijkanten onwraakbare ooggetuigen. Allen hebben \vonden en de commisfarisfen der maatfehappij hebben!,
hun rapport vanden ai julij iBi3erkend, „ dat het lo*„ wit van Clichy den voorrang verdient boven
� fchoonfte loodwit van Holland:„ i. Daar men hetzelve volkomener en in korter 'kan wrijven :„ a. Doordien hetzelve fpoediger droogt, en beter'„ de voorwerpen kleeft :„ 3. De wijl het fteeds zuiver is, en noch kop 1

„ noch andere zelfftandigheden, het zij van deïfftof
� aarde, bevat.*

� 4. Alzoo hetzelve witter is en deszelfs witheid,„ gedroogd zijnde, behoudt:„ 5. Eindelijk, vermits hetzelve eene grootere h
„veelheid olie verflindt, en, vit hoofde dat he ze.„ in gelijke mate, cene grootere oppervlakte beftrjkc

De heeren rapporteuis, drongen in derzelver gen?'
rapport op het nut aan, om aan deze daadznken eene g,t>>
publiciteit te geven, en daardoor,eene vermogende aam*
diging en nieuwe middelen van voorfpoed te verfcha*
aao een etablisfement, onder het toeziet en donr de *noudende zorgen der maatrehappij da'.irgelteid: op *zelver conclufien, belJuit men, dat „ kopij vap hun*„ port zou woraen gezonden aan Z. E. den minister'„ mauufacturen en koophandel, met uitnodiging, om,'„ hunoe excellentien de ministers van oorlog, mar'
„en binnenlandfche zaken, de voordcelen te doen -Ij„ nen, welke men uit het bezigen van een volmaa'„ loodwit, dan eenige der foorten, welke men in'„ handel vindt, kan trekken. Men heeft ook zorg
dragen, om in het confervatorium der kunsten,eendef'
panelen te plaatfen, op welke, in de maand mei, degelijkende proefneming van het hollandsch en fraH
loodwit gedaan was. Dit ftnk, door de bij de proe'
ming tegenwoordige getuigen onderteckend, is alzoo *het publiek ten toon gefield.

\* Aujourd'hui ont été fiancés
HENRICUS BODENSTAFF,

en
MARTINA ELISABETH RARICKX,
JJois-le-Duc, le 14 octobre 1813.

- ; ■ . ■ —"

%* Aujourd'hui, à quatre heures de l'après-midi,
est décédée, à notre grande affliction, notre FILLE
unique CATHARINA REGINAHUBERDINA,âgée
de quatre ans moins trois jours.

Bois-le-Duc le 16 Octobre 1813.François van Gulick. van den Bichelaar.

%* Heden zyn ondertrouwd,
HENRICUS BODENSTAFF,

eu. MARTINA ELISABETH RIARICKX,
«Bosch, den 14 october 1813.

%* Heden namiddag om vier uren, overleed tot j
groote droefheid ons eenigfte Dochtertje CATHaIUREGINA HÜBERDINA, in den ouderdom van vier/,
BÙn drie dagen.

'sßosch, den 16 October 1813.
Frans van Guxick van den Bichela*'

A Mois-U-Duc* de l'lmprimerie au Journal* chez E. JLIONetFILS.
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